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Dernier requiem pour les innocents, 
d’Andrew Miller (traduction David Tuaillon) 
Pocket. A quelle date le nombre des morts a-t-il 
excédé le nombre des vivants, demande le mi-
nistre à Jean-Baptiste Baratte. Le jeune ingé-
nieur, tout juste débarqué de sa Normandie na-
tale, se voit confié par le ministre le soin de faire 
place nette du cimetière des Innocents, situé 
dans le quartier des Halles. Déjà influencé par le 
siècle des lumières, il voit dans cette tâche une 
formidable opportunité professionnelle. Mais il 
rencontre d'autres réalités, d'autres personnages 
qui joueront sur son avenir : les mineurs du nord 
venus pour accomplir tâche lugubre, un certain 
Docteur Guillotin, un organiste, un gardien de 
cimetière et sa fille, ses logeurs et tout le petit 
peuple de ce quartier sur qui plane cette atmos-
phère mortifère à quelques années de la prise de 
la Bastille. 
L'auteur, Andrew Miller, a construit sa fiction et le 
personnage de l'ingénieur, à partir d'un fait réel. 
Le cimetière des Innocents a bien été détruit 
quelques années avant la Révolution française. Il 
était jugé trop porteur de nuisances de tous 
ordres. Une odeur pestilentielle infiltrait le quar-
tier, les maisons, les gens et les habitations, et 
même la nourriture. Les corps, entassés, suin-
taient dans les caves voisines. Les murs de sou-
tènement s'écroulaient, à l'image d'un régime qui 
vivait ses dernières années. Les ossements du 
cimetière des Innocents ont été progressivement 
acheminés vers les catacombes. A cet endroit, 
dans le quartier du Chatelet, se dresse désor-
mais la fontaine des Innocents. (432 p., 7,90 €) 

 

L'usine à lapins, Larry Brown (traduction 
Pierre Furlan), chez Gallmeister, collection To-
tem. Un roman un peu foutraque, déjanté, avec 
des personnages constamment border line. On 
se demande où nous emmène Larry Brown dans 
cette narration tous azimuts, mais complètement 
addictive. En bref, la vie d'Arthur, 70 ans, est 
partagée entre problèmes existentiels et pro-
blèmes de tuyauterie corporelle. Sa femme, Hé-
lène, jeune et alcoolique, court la prétentaine 
face à l'impuissance de son époux légitime qui 
ferait tout et plus encore pour ne pas la perdre. 
Autour de cette histoire, assez banale somme 
toute, surgissent des personnages un dealer, 
une call-girl, une femme flic, un vendeur de chat. 
Tous ceux-là finissent par se croiser. Et se 
perdre parfois. Tout cela est drôle, douloureuse-
ment pathétique. Pas très glorieux mais terrible-
ment humain. L'usine à lapins est une histoire de 
perdants magnifiques. (414 p. - 10,90 €)  

Je ne suis pas un monstre, de Carme Chapar-
ro,( traduction Judith Vernant), Editions Plon. 
Madrid, de nos jours, le soir du 24 décembre. Un 
jeune garçon, Enrique, vient d'être enlevé dans 
un centre commercial. Deux ans auparavant dé-
jà, un autre jeune garçon, Nicolas, a été enlevé 
dans des circonstances similaires. Qui plus est, 
les deux enfants se ressemblent ? Ce rapt serait-
il le fait du même homme ? De la même femme ? 
Ce Slender man présenté comme le ravisseur 
potentiel est-il le bon coupable ? Deux narra-
trices pour ce thriller très féminin : l'inspectrice 
Ana Arén, obsédée par cet enlèvement précé-
dent qu'elle n'a pas réussi à élucider. et Inès 
Grau, journaliste et écrivain. Deux femmes évo-
luant dans un milieu très masculin. deux femmes 
confrontées à leur propre histoire. L'écriture 
courte, précise, efficace, accentue l'ambiance 
oppressante, l'urgence de la situation. Et le sus-
pense, intact jusqu'au dénouement. Carme cha-
parro, qui est journaliste, connaît bien le milieu 
des médias et la recherche du scoop. Je ne suis 
pas un monstre est son premier roman. Vendu à 
plus de 80 000 exemplaires en Espagne, il a été 
récompensé par le prix Primavera en 2017. Un 
deuxième roman paru en Espagne, la quimica 
del odio, a également été salué par la critique. Il 
n'a pas fait l'objet encore de traduction en fran-
çais. (348 p. - 21 €) 
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